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COMMUNICATIONS.

Sur l attitude des Animaux de la Ménagerie

PENDANTL Éclipse de Soleil,

PAR M. Louis Lapicque.

Celte courte note a simplement pour but de prolester contre la le'gende

très répandue de la terreui" manifestée par les animaux au moment des

éclipses. Les récils publiés par la plupart des joui'naux parisiens, à l'occa-

sion de l'éclipsé quasi totale du 1 7 de ce mois , tendraient à confirmer celle

légende ; ces récits ne sont que des développements littéraires sur le tbème

légendaire posé a priori.

Je suis venu dans la Ménagerie spécialement en vue d'observer les réac-

tions des animaux. Je n'ai vu aucun signe d'inquiétude. Le seul phénomène

net que j'aie à noter , c'est que les Moineaux sont allés , non pas tous

,

mais en grande majorité, prendre leurs places accoutumées pour la nuit,

notamment ceux qui vont se coucher dans le grand lierre des bâtiments

,

au 87 de la rue Cuvier. Nos pensionnaires logés de ce côté, Oiseaux ou

Mammifères, n'ont, en général, manifesté que la plus complète indiffé-

rence. Dans la grande volière, un Paon faisait la roue au moment même
du maximum. A ce moment précis , une grande clameur des Paons et des

Palmipèdes a retenti pendant quelques secondes ; elle m'a paru ne différer

en rien des clameurs semblables qui s'élèvent de temps en temps sans

aucune raison apparente.

M. Sauvinet a noté que les Lions s'étaient tous étendus immobiles

commepour dormir, avec un ensemble qui ne se voit pas d'ordinaire dans

la journée.

En résumé, l'obscurité relative, qui était d'ailleurs comparable à celle

d'un gros nuage passant devant le soleil, a produit chez quelques animaux

les réactions du crépuscule, et rien d'autre. L'élrangeté du phénomène

astronomique est bien faite pour impressionner des hommes, mais elle

paraît inaccessible à des mentalités de bêles ; les philosophes de la nature

doivent avoir, par une tendance assez ordinaire, transposé leurs propres

sentiments. En tout cas, pour cette fois, et malgré certains articles qu'on

pourrait prendre pour des observations , rien dans la Ménagerie du Mu-
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séum n'a été de nature à confirmer la légende. M. Trouessart , avec qui j'ai

conféré avant de rédiger cette note, est entièrement de cet avis ''>.

Sur trois collections de Reptiles et de Batraciens

PROVENANTDE l'ArCHIPEL MaLAIS
,

PAR M. R. Despax, Préparateur au Muséum.

J'ai eu entre les mains un ensemble fort intéressant de Reptiles et de

Ratraciens provenant de l'Archipel Malais. Les spécimens , au nombre de 1 87,

appartenaient à trois collections distinctes. La première avait été réunie à

Java, par les soins de M. Paul Serres, Consul de France; elle se composait

de 64 spécimens en parfait état, répartis en 3o espèces. La seconde a été

donnée par M™°la Comtesse de Réarn et comprenait 5o individus et 22 es-

pèces ; elle provient également de Java. La troisième est parvenue au Mu-

séum d'Histoire naturelle par l'intermédiaire du Musée de l'armée, et offre

un intérêt particulier : sur 28 échantillons et 17 espèces, elle contient

2 espèces et 1 variété nouvelles , ainsi qu'une espèce très rare. L'indication

d'origine , bornée à la mention rr Indes Néerlandaises r, est malheureusement

d'une imprécision regrettable.

f^' Sur la demande de M. le Professeur Lapicque
, je joindrai à sa note quelques

observations personnelles faites en pleine campagne, à Conflans-Sainte-Honorine

(Seine-et-Oise).

Dès que i'éclipse détermina un assombrissement général, les Moineaux com-

mencèrent à évoluer pour gagner les lierres où ils ont coutume de venir se cou-

cher; pour la première fois de l'année, le Rossignol, chanteur nocturne, se fit

entendre; le jour réapparaissant et le soleil recouvrant son éclat, les Moineaux

reprirent leur activité ordinaire et le Rossignol se tut. En réalité, les Oiseaux

avaient été surpris par un crépuscule prématuré.

D'après l'observation faite par M. Aipli. Labitte, attaché au Muséum, sur les

Abeilles, ceUes-ci suspendirent leurs travaux, au dedans comme au dehors de la

ruche, pendant la période d'assombrissement, accompagné d'abaissement de tem-

pérature, et ne recommencèrent leurs labeurs que lorsque le soleil commença à

réapparaître et que le réchauffement de l'atmosphère se manifesta.

L'impression ressentie par les Oiseaux et les Insectes fut la même; elle fut pas-

sagère et déterminée exclusivement par l'obscurcissement momentané du soleil.

Nuage ou lune cachant le soleil ont la mêmeinfluence.

J. Kûnckel d'Herculais.


